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 Mercredi 6 janvier 

Conte : Une étoile plus brillante et plus grande 

  
Ce n’est pas d’aujourd’hui que les foules scrutent le ciel pour y lire présages, vies et 
destinées... Dans l’Orient ancien, ceux que l’on appelait les mages, passaient pour connaître 
les secrets des astres.  
 
Des terrasses de leurs palais, munis d’étranges instruments, ils mesuraient, ils comparaient la 
course silencieuse et lumineuse de toutes ces pointes de diamants piquées dans les étendues 
vertigineuses des ciels du levant.  
 
On venait les consulter pour apprendre les mystères de la vie. On les révérait à l’égal des rois, 
leur apportant or, argent et présents en échange de révélations sibyllines ou anodines. On 
attendait d’eux qu’ils lèvent un peu le voile de la volonté des dieux, car dans la mentalité 
populaire on attribuait telle ou telle étoile à tel ou tel sage. Et chacun croyait alors pouvoir 
être meilleur maître de sa vie, s’il recevait quelques bribes de cette sagesse écrite dans les 
étoiles... 
 
Un jour apparut à l’horizon céleste une étoile 
plus brillante, plus grande aussi, que toutes les 
autres. Elle était tout à fait inconnue des 
observateurs et des savants de ce temps; seuls 
certains manuscrits presqu’oubliés citaient une 
prophétie annonçant l’apparition de l’Etoile du 
Matin. De par son éclat et de par sa présence 
soudaine dans le ciel de là-bas, chacun se mit 
dans tous ses états!  
 
Qu’annonçait-il, cet astre singulier ? Bonheur 
ou malheur, joies ou catastrophes ?... D’aucuns 
comprirent que cette étoile rayonnante ne 
pouvait annoncer que la naissance d’un grand 
sage, d’un grand roi...  
 
Ils sondèrent les Ecritures et bien vite en découvrirent le sens: « Le peuple qui marchait dans 
les ténèbres, voit une grande lumière,.. » et encore: « Car un enfant nous est né, un fils nous 
est donné, et la domination reposera sur son épaule, on l’appellera Admirable Conseiller, 
Dieu Puissant, Père Eternel, Prince de Paix... ». 
 
Nous le savons, nous aujourd’hui, cette étoile était celle qui annonçait la naissance de Jésus, 
l’étoile qui conduirait les trois mages, Melchior, Gaspard et Balthazar jusqu’à Bethléem. 
Pourtant bien d’autres sages de l’Orient ne se mirent pas en route. Ils continuaient à chercher 
dans leurs cartes du ciel, ils essayaient de décrypter de vieux parchemins, afin d’être certains 
de deviner le secret, le secret de l’Etoile... Il y avait en particulier un très grand devin, un 
mage très reconnu et très honoré qui forçait l’admiration de tous les savants en la matière, tant 
son art était hors du commun, il s’appelait Chaldéos. 
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Dès l’apparition de l’Etoile, il s’était mis au travail de l’observation, de la méditation et de la 
formulation de l’événement. Il usait sa vue à force d’écarquiller les yeux, du crépuscule 
jusqu’à l’aube naissante; il se perdait en conjectures dès les premières chaleurs du jour 
jusqu’à la fraîcheur du soir... Il voulait à tout prix arracher à l’astre merveilleux la révélation 
de sa destinée !  
 
Et plus les nuits se succédaient et les jours passaient, plus Chaldéos s’acharnait aussi... 
jusqu’au moment où, comme si elle voulait lui donner un signe ultime, l’Etoile arrêta sa 
course au loin dans le ciel et brilla tout soudain d’un éclat surnaturel.., mais aussitôt après, 
plus rien ! Chaldéos crut qu’il était devenu aveugle à force de fixer le ciel, ou bien mis hors de 
sens par tant de calculs et de postulats établis depuis le temps de l’apparition de l’astre 
extraordinaire! Il n’en était rien! Aussi tomba-t-il dans une profonde prostration... Cette Etoile 
était toute son obsession ! 
 
La troisième lune pâlissait déjà, lorsqu’on vint le prévenir que trois mages de ses amis étaient 
à la porte de son palais, ayant une révélation de très haute importance à lui faire. C’est à peine 
s’il entendit... Melchior, Gaspard et Balthazar, car c’était d’eux qu’il s’agissait, n’osaient 
troubler l’intimité de Chaldéos, ils se tenaient debout au fond de la pièce qu’il occupait, 
silencieux, perplexes, étrangement subjugués par la pénombre qui baignait le prestigieux 
maître des mages... Celui-ci ne s’était même pas aperçu de leur présence et leur faisait 
l’impression d’être muré dans une totale absence. Pourtant telle l’aube filtrant sous les 
tentures et annonçant le retour de la lumière, Chaldéos ressentit lentement les effets d’une 
brillance indicible qui le tira de sa torpeur et lui fit relever la tête... 
 
« L’Etoile ! L’Etoile du Matin ! » s’écria-t-il, et il bondit sur ses deux pieds ! Ses amis 
s’élancèrent vers lui les bras ouverts : « Oui, dirent-ils, nous l’avons trouvée ! » 
 

 
 
 
 
Leurs yeux brillaient de tous les 
feux du Salut qu’ils avaient 
contemplé à Bethléem.  
 
 
 
 
 
 
 

Leur sourire éclatait de tout l’Amour qu’ils avaient reçu: ils portaient en eux l’Etoile du 
Matin ! Ils avaient accueilli Jésus dans leur vie, ils avaient revêtu le Christ…  
 
Ils n’avaient plus besoin d’observer les étoiles pour connaître les mystères de la vie, ils 
possédaient désormais Celle qui annonce le jour nouveau, le 8e jour de la création du monde. 
Et ils venaient en partager la Lumière et la Grâce avec Chaldéos: 

Jésus-Christ, l’Etoile brillante du Matin ! 

 
Raconté par Jacques Lantz 


